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iinesqui n'en a que 2.G0O et 11.611 habitants ? Nous 
11 NU le demandons. 

Il parait difficile d'ailleurs de s'en tenir absolu-
ment au chiffre de la population indigène pour fixer 
le chiffre des représentants de chaque canton dans 
les conseil* du département, et nous ne nous éton
nons pa* de \oir le rapport présenté au conseil d'ar-
r •].discernent de Lille sur le sectionnement des can
tons sud-ouest et nord-est de cette ville, estimer qu'il 
convient de tenireompte * de l'importance exception

nelle des intérêts industriels et commerciaux que 
reftreaeetent osa cantons... et de la part contribu-

• tive que paie la ville de Lille dans le budget dépar-
>• temeutal... 

11 nous semble également dillicile de ne pas avoir 
égard au clilffrc total de la population. Les étrangers 
aupportejtt, à part le service militaire, les mêmes 
«.haines que les nationaux : ils paient les impurs, don
nent de l'occupation à notre policert à nos tribunaux, 
r. nde:it de pHliuOK services à notre agriculture et à 
notre industrie et contribaent ainsi a la proapérite 
g-nérale. Qu'au le veuille ou non. il faut .'.o:ic bien 
«pas l'en a'oeeape d'eux, de ICM- sécurisé, de leurs 
intérêt i. ri'ailleurs lu plupart sont nés parmi nous, et 

ni étraajf i d'origine et de droit, ils smit fraa-
• •et- par les moeurs, les intérêts et les scattment*. 

!l nous parut ans»! qu'il y a lieu de tenir compte, 
.-M certains cas. de l'étendue du canton, Maubeuge 
arec M* tb communes, se* 80.963 hectare*, se. in'é-
i ' agricoles et industriels,a en rcalit'- plutôt besoin 
• le aV nx conseiller* généraux que lecanton homogène 
île Lille Uud O f t . 

Xi.us m u dit en certains cas, parce que Le Qu**-
.. qui englobe La forêt de Mormal et i omprend 

sinsi 10.018 hectares pour • :{74 i habitants n'a lui 
beeoia d aae double repréasatatioa. 

i i ooii.t plus important est eelai de la représenta
tion lie. intérêts agricole* et des intérêts industriels 
ou commerciaux. Xons sommes de cassa qui pensent 
.jue la prospérité de l'agriculture est nécessaire à la 
lirospérité du commerce et de l'industrie, et que les 
intérêts sont, connexes : mais on rencontrera diltici-
l< iiont des aoaaaaas qui puissent représenter, avec 
uoe égala autorité, la t r ie dtiira et l'industrie. lie 
i 1RS il sera toujours dilfte i!e ace les conseiller géné-
Mi. et d'arrondissement habitant I^s villes, ne se 
considèrent pas avant tout comme les représente.nts 
de la ville, et n'oublient pas un peu les intérêts des 
communes rurales de l^ur eirconscription,qu'ils con
naissant moins bien et qui réclament plus rarement. 

Nous estimons donc que le projet Siegfried devrait 
être modifié en ce sens que les villes et leur banlieue 
nommeraient au scrutin mi-nominal, autant de con
seillera g.'-néranx et d'arrondissement qu'elles comp
tent de fotsïO.000 habitants, et que les communes 
rurales, rattachés aux cantons urbains, formeraient 
une ou plusieurs cir-consciptions séparées, suivant le 
cliiflra de leur population totale. 

Tel qu'il est présenté, le projet Siegfried serait 
i. lasement des campagnes au profit des villes et 
ii.n' sorte de. défi porté l'agriculture. 

Lnfin. au lien de prendre pour b.ui le cliitl're de la 
on indigène ou étrangère, on pourrait tenir 

compte : 
I. Da chiffra de la population total* : 2. Do chiffre 

des électeurs ; 3. Da montant des impôts directs ; 
I. 'le IVtondue du terntoii'e. 

U'apros les eoellicients suivant : 
1. Chaque habitant, l ; 2. lin plus,chaque électeur, 

-' : t. Chaque cent francs d'impôts. 1 ; 4. Par 10 bec-
tares, I. 

D'api »• tetle base, le coefficient du département du 
\ord serait 

pour 1.603.856 habitants de l.0U9.Ea? 

E x p o s i t i o n d e s A r t s d é c o r a t i f s , organisée 
par la société artistique de Roubaix-Tourcoing 
dans son local de la rue de l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai. — Entrée, 50 centimes les dimanches, 
lundis et jeudis; un franc, les autres jours delà 
semaine. — L'exposition sera ouverte de 10 b. du 
matin à toh.du soir. 

N o u s a v o n s annoncé l'arrestation d'un nom
mé Carlos D . . . , cylindreur, qui s'était rendu cou
pable d'un Toi de montres, rue Meyerbeer. Gel 
individu se nomme Carlos Dsvagnain. 

M. Carlos Defrance, également cyiindreur, de
meurant rue de Meyerbeer, nous prie do mettre le 
public en garde contre une confusion qui a doj'i 
commencé de se produire. M. Carlos Dîffluaoa est 
un honnête homme à qui la justice n'a jamais rien 
eu à reprocher. 

Cro ix . — Le Percepteur de Crois e>,t euargé de 
recevoir les souscriptions pour l 'Emprunt de 300 
millions. Son bureau, situé rue du Tricboa n* 70, 
à Ronbaix, sera ouvert le lundi lOmai de» béons 
du matin à 4 heures précises du soir. 

JIHJSCti (lecteurs 
I 1.445.948 d'impôts 

ôiiï>.:îs'.i iiectarcs 

696.Ils 
111.loi 

Total r.301.161 
Ka divisant ce chiffra parUO.U0O, on trouve que le 

Nord aurait droit à .'-•> conseillers géiicmux. et si l'on 
a lm< t. ce qui est .i.i tte, qu* chaque canton ait droit à 
nu conseiller, il resterait 22 sièges à répartir entre 
(es cantons les plus peuplés et les plus industrieux. 

Nous donnons bien entendu ee système pour ce 
qu'il vaut, et nous nous bornons à constater qu'il y a 
uae reform .• foire dansls représentation actuelle iles 
cantons du Nord, mat au Conseil général que dans 
Il , Conseils d arrondissement. A. 

OT t t l iN MÉTEOUOI.OG1QUE. — l a i s ; 
IMI 'trr descend i-ncor* snr toute PKurop" 

..I a s'égaliser : la baisse attcenl Uiup.-i ; 
• xoac oragoose s'aveuee »er* nos régions. 
A tcmpératnrc monte presqne partont: rllc 

i -a i. inii . J. : à i.oai... ii)- a Paris, IV 
i .i ls- a Libourne. 
ii Icm. c. !.-s in.-.: 
a- e ...... 

sup .-ci-

lina 
i. I. 

Ill atteint b r : 
H. au ! •n::i- i 

GflBOMQlIE LOCALE 
H O l J B A I X 

I,r» CQWBB>1 m u n i c i p a l a ouvert, Visulreili 
•Ht ' - -aei •>: li';;i;:'• de axai. Nous dounosS 

•lu • loin i" compte rendu namiamire de la séance. 

Se* leVtd a ' t t s t i c ; u e d ! ? R e u b a i x - T o u r o o i n p . 
- - l'our : i i :i •, -.-;r qu'ont exprimé blu-

..-.-'. personnes ù>hi les oeuvrei n'ont pu être 
arlreaséej en temps voulu à l'exposition d'Arts dé
coratifs, la Commission Ï décidé qac 11 Isalle 
• l 'r .xpoilioii sei'a'.t HHTaaae Ici 13 ei III Mai et que 
pendant ces decut jours e l l e r eeevn i t les œuvres 
iitt'on Miu.lra bien lui l'aire parvenir. 

La durée de lVxposilion pourra être prolongée 
dans Itavtèrètdeeea dernioi-s envois. 

L a c o n f ô r c n c e que M. Henry .Temiiieaj at 
jirnp.isail île ilonii'r hier soir, ti'a pu avoir lieu 
foui d'auditeurs. 

\ l'heure indiquée six H sepi pentonnoa. âVail le 
enoférriwier, ètaieal rêamis dans la^ai!. ' de la 
5; ''ir:'" <jt maltienrcusemealt le nombre tt".s'est pas 
accru. .M. Terniaicn a'eal dooe vu 'oivè d'ajonruar 
la ooalérenco, car nous espèrous qu'il pumra dé
velopper devant un public plus nombreux l'impor
tante question qu'il comptait t rai ter . 

l ' - tml piuivtiivi par M. Toini.sieii , d alisolu-
îi, -ot commercial et éminemment [aatriotiqu •. 

L'une dea eau i tj d • la eriau qui pèse ai loerda-
i'.i-ni sji- l'imiiis'.rie nalionaleeai, le l'avna da 
; lus, an excès de la pradatetioa sur la consomma-
tion. Non seulement nous avons psrdu une par-
lie de nos débouchés, mais nos anciens cousonima-
tnatra eux-BBêanea sont devenus nos eoncarreata 
pail'o...-- sur lv - pn)|)r"s iti.iI'.-I» s. !l est doae in-
r|i o.-ii sble qne ntm iç-hrro!iii>na par tons les niov-

li ii.he nos relation'», il foui qu•• nous tmu-
lOtlj des r .i . mi'i) ib - ' r ; anuv<;aux, e| que non.-: 

luttions on rageu emml contre un-' cnawrwmue 

,<•• ausêreqai n'est pas toujours, on doit le recon-

n<iii-.'. ali.soiamcut loyale. 

M. Teriiisien vent grouper les forças vives île 

lia !n l:i.-.-1 du .• .iiinl •;•••,•. Il elior.dio à coaxti-

lu . r nu ;.'in j1h.ii pui ;;inl.. d- i.-p:. milatiuU, 

dai ; tou i :•>. du nsOBste, Je produit Cran 

, « • wnUail-i. o u ' ! • pr. .moteur .! • l'idée 
pu > IVxposer publiquement dans une \ii!.- que 
,i qaestiou d'exportation interena au dernier 
chef. 

M. Ternisien esl un eawaav tr ia a t t rayant , qui 
a i.'.ï\ieoiip \o .i beaucoup retenu : non•; espérons 
,,.,.-• le i tui ia ' ronbai i-n l '-nr, i l'aporecier dans 

r - v c . |. p . 

<_ ^ m i i i i ; i» j t ioM <hi tir?ib!f •ogag* un* 
fattta ridienle eoatr* certaines tedérancus, admises 
iiMlUJ ce iiiiii', el qui pinlilMi.'iit surtout ;ni\ n.ii-

IribuaUc • peu 

i R pretetaent -\<: iu . i t . - ;. r«p|>el«ranj a;-»i-
P"îonpt- ,cn- û s û i J ; I j ? b m a a i r e an v u , 

•. z: assujettit an droit au ttadetre, suivant ia di-
paensiosi de-, pap;«--. employa*, tas pétition;, et rné-
iuoirs", « même en forme de lettres » présenlés aux 

i, aux antonteaexkaattitneeaet aux ailmi-
lions ei établissements publics. 

I , < maires ,}..v-.-oiitfloni!or la plus grande publi-
, ,1 .i ••. : iliap atitiont. dont i'e.vcution rigourenae 

!a;t .j un Ira* Ui t ta*»*»! u mr i ' h ta i . >* an-
:ait,'pcu*Ic-s.. iaCTrêai* àetj^tmj, le ^aaMÉata 
c une"meêure tout? •siatrfir'S. 

W i l l a m s . — Jeudi ont eu li"u, en celte com
mune, les funérailles de M. làlouard Ttull'aut-
Bontemy, industriel. Rarement pareille atttuence 
de monde s'était vue :'t une cérémonie lunébrea 
Witlems ; aaasi PotTrando a pu à peine être ter
minée p"ur la lin de l'absoute. La commune cuti •-
pleurait la perle qu'elle vient de Caire. La douleur 
el l'émotion se lisaient sur toutes les ligures. 

Au cimetière, M.J. atalliea-Dewailly, l'honora
ble maire de Lannoy, a prononcé d'une voix émue 
le discours suivant : 

• Messieurs. 
>• U est des deuils publies que 1', parole est isspnit-

^»nte à rendre parce qu'ils rcteatisâeBt Lrop doulou-
reaaeaBeait au auear, 

. Quand une mort atteint une population entière, 
ce iCest pas dans des discours que celle-ci retrouve 
l'expression la plus saisissante de ses regrets, mais 
bien dans le témoignage muet de la foule, qui vient 
nombreuse et émue apporter à celui qui n'est plus, 
un suprême et solennel hommaue. 

» Tous les habitants de Willems sentent la perte 
immense qu'ils viennent de faire: ils savent que 
Kdouard Truffant était l'incarnation du dévouement, 
de l'honneur et de la loyauté. Depuis de nombreuses 
années il s'était voué a i service de ses concitoyens, 
leur prodiguant toutes les forces vives de son intel
ligence, toute l'activité de son zèle, toute la puissance 
de son talent. 

» .\'é <n cette commune de Willems, d'an* famille 
hnnorablc et très respectable, le 1er janvier Util, 
i! arriva i: fonder un établissement industriel qui 
lit la prospérité du pays et le bonheur de ses ouvriers 
dont il était aimé et respecté. 

. Son caraclère, si affable et si serviable, sa bonté 
si grande envers tous. lui conquirent les pins vives 
sympathies et le désignèrent tout naturellement pour 
faire partie du conseil municipal et fut nsmmé maire 
en 1871, suce, liant à son beau-père défunt, François-
Joseph Boatemy.II remplit ces fonctions avec le zèle, 
le dévouement et la loyauté qui lui étaient connus, 
jusqu'en janvier 1SSI, époque à laquelle la maladie 
qui l'a emporté le rendait déjà incapable de tout tra
vail sérieux. 

. Président de la Société de musique, dont il était 
l'un de* fondateurs. 

.. Président de la Société de Secours mutuels de 
Saint-Vineent-de-Paul, 

Toujours il remplit ces fonctions avec ce désin
téressement qui lui valait l'estime de tous. 

« Quel coup, mes amis! quel retour sur nous-
ni nies et quelle fragilité de. nos espoirs, quand nous 
songeons que celui qui faisait la gaieté de aaaréa-
nicis. est maintenant dans l'éternel repos! Ta mé
moire, ami KdouardTrullaut, restera vivante parmiious 
et. si les tiens gardent pieusement ton souvenir, tes 
amis, sois en sur, ne t'oublieront pas eteonaerveront 
dans leur eueur une place pour celui qui fut toujours 
un ami sincère. 

» Adieu, honnête, doux et humble ancien collègue ; 
c'est avec énniiou et avec orgueil que je viens rappe
ler il haute. voi\ ce que tu fus: ce modeste tribut, t'es 
bien dû. repos • ea paix, le Dieu de nos r.r-a t a per-
misde t éteindre dins les bras de ton épouse et de tes 
chers enfants. 

.. Kneore aas fois, estimable et ancien collègue 
.. Adé u. .. 

Ecole nat ionale des Arts industr iels de RJLI 
baiXr — Cours de physique, de chimie e* de manipu
lations, rue du Collège, professeur : at. A.Beghin. — 
Lundi lu mai. à 1 h. du soir, manipulations; à 8 11. 
physique.—Jeudi 10 mai, à 2 h. du soi-, manipu
lai ici-: à I h chiure. — (.'.'tus de chauffeurs, à l'an
cien roe.lirio'inenienr. rue du Château, professeur: 
H. C-omut. ingénieur, ton* la* dimanche a lu b. du 
matin 

Soe :étè coopérat ive do eoaaoaaaaatioa. -Prix 
du p a i n : O r U M (trois h \ ; e - l o.:,', e.; H! me (IrOts 
livre-) l'.io: Ménage (quatre livre»/ M, •'• c. 

AVIS A U X SOCÏKTKS. - Les sociétés nul , -n 
irai I inoi-c -.ton de leurs affiches, circulaires <-t 
i •.. i m • ts à la maison Alfred K.|..,ix. rue Ncuvi . 17 
ont droit a 1 insertion gii.luite dans les deux éditions 
An Journal 4* /iocVo'". 

T O U R C O I I S ' G 
R é c o m p e n s e s . — l'ai- décret du Président de 

la République, rendu sur la proposition du Minis
tre de l'intérieur : 

I ']i- médaille de Se classe, en argent, est aecor-
i a n à M . Scohy, Victor, lieutenant des sapeur.-
pompiers de Touivoin;: — !îl ans de sei". ice et 
nombreux actes de dévouement dans les incen
dies. 

I ,«•• médaille de 2e classe, en argent, est accor
dée à M. Verbolie, César, sergent aux .sapeurs-
pompiers de Tourcoing — 3 3 a n s d c Bervieas el 
qui s'est distingué dans de nombreux incendier. 

A r r e s t a t i o n . — L'agent de la sûreté Florin 
Gatteau, a arrête, vendmii après-midi, M at>n 
nié Isidore \ erliêist, natiTde Mooralède [Relgiqiii 
et âgé<|e (in uns, qui se livrait à la mendicité. (VI 
individu aura aussi à répondre d'une infraction à 
un arrêté qui l'avait chassé do France. 

L . I L T - . B 
M . l e g o a v a r a l F a i d b e r b p . grand chamtelier, 

est arr ivé mardi à Lille ; il y séjournera eomm* 
chaque année, pendant au mois. I>egénéral a \ r -
té le jour même de son arrivée les travaux du re-
di'essetnent du canal de ht Ueùle. La santé du gé-
n T.I! est très satisfaisante. 

l.i-a FcHeft aW L i l l e . - Vuioi le programm 
,...;,..,. i da ' " . c o i s régional agrleol.: .-i faippi .. 
d.- laréjtion du Xord, du Pas-de-Calais, de l'Ai n 
de la ïeine, île Seine-et-Marne, deSeine-et-Oisc . 
de la Somme : 

Samedi lo niai. — K'V'.ptio)) des machines et in< 

truments, de 8 henrea du matin à -' heures: etassc 
ment et m o n t a g e . 

Dimanche l<">. Ouverture de la action îles machi 
nr», i pi linui r -lu matin. 

icovli |7. ); position des machine etinstiumeiH 
jgriçolt .. Kéceptloade3prOiluifcs<;iii >le^,qui i .e 
admi: lu q'j'.i'i mardi a midi, 

Mardi l • Expo ilioa des asacliiae 
in-iits aïo'icoles. 

M,.,,-,.,.,li l'a. l-e.p . ilion des i i l i d i i i i e 
aisiii' Hiic'i!.-- i-ij.isiu.Uoii l̂»i jiii.;. d 

«. în- i i -^a 9 heure- do matin 
~Rc^;?ticn *t cia-ceo;ïn; d^= Ulimafl c Ï; . , i ia 

•iitt faite pir un vétérinaire désigné pat le comaii 
•aire g rû t i i t d* 8 h. du matin à 8 a. 

Jeudi 20. - ",'' ration ; do jury des animau^ à ps 

nancer les modifications qu'il conviendrait d'appor
ter à l'arrêté du concours de l'année suivante. 

Samedi 82. — Exposition de tout le concours agri
cole et hippique. 

Dimanche £5. — Exposition gratuite de tout le con
cours. Distribution des récompenses. 

Pendant toute la durée du concours, exposition 
horticole au Palais-Rameau, exposition scolairo a. 
l'Hôtel-de-Viiie. 

Journies des 1G, 17 et 2.1 mai. fêtes communales de 
Lille. Jeux populaires, ascension aérostatique, re
présentation gratuite au Oraad-Tbéâtre, retraite aux 
flambeaux, illuminations. 

Du SO au Ï7 mai, sur l'Esplanade de U Citadelle, 
concours de la Société Hippique française. 

C o n s f r v a t o i r r : d e m u s i q u e . — l'n de nos 
confrère*annonce que les cours de notre Conser
vatoire de maaique viennent, de s'augmenter d'un 

eoan de déclamation lyrique et d'opèra-oomique 
dont notre concitoyen, M. Queulain, a été nomra': 
professeur. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l s . — La aociét* indus
trielle du Nord de la France se réunira le lundi 10 
mars, à deux h ;u:vs, au siège de la société,^!), 
rue des Jardins. 

Voici l'orerc d.: jour : l' Corraipoadauee; i- Palais 
des Sociétés savantes;:)' I.eeiure d'un mémoire sur 
un nouveau sv.-tenic de tracé des cagreaagas, par 
Boutry; !• Objets divers. 

I n c e n d i e r u e L é o n G a m b 3 t t a . — U n p o m 
p i e r b l e s s é . — Cette nuit, vers une heure et 
demie du matin, le tocsin de Ste-Catberine annon
çait un incuidi; <'t une lueur rouge très intense 
illuminait l'horizon. 

Le fen venait de ae déclarer daus une maison 
appartenant à M. Laigre, facteur de pianos et 
d'orgues, run Léon Cambetla, 110, et en peu 
d'instant* avait pris une 1res grande extensi i. 

Lu quelques minutes, les magasins ont été en 
feu, et l'incendie, activé par les matières intlam-
mables servant à la fabrication des pianos, s'est 
presque immédiatement communiqué à des mai
sons en construction, sises rue Mercier, et ados
sées aux magasins. Dans les trois premières de 
ces maisons, qui ne portent pas encore de numé
ros, il ne reste à peu près que les murs ; celle du 
coin surtout a fort soull'ert. 

On a craint un moment que les maisons de la 
cour Fourdit), rue Ratisboune. qui sont situées 
contre les magasina où l'incendie a éclaté, ne fus
sent atteintes par le feu. On a immédiatement di
rigé des secours de ce cote el on a pu préserver ces 
maisons. 

Nous avons malheureusement un accident à si
gnaler. Le caporal Delaplace, qui s'est distingué 
il y a peu de temps, iors de l'incendie de la fabri
que Fauchilie, a été grièvement, blessé à la lète 
par une brique tombée du haut d'une des maisons 
en construction. Son élat est assez grave. Il a c t e 
reconduit, chez lui, rue d'Austcrlitz, après avoir 
reçu les premiers soins dans un estaminet voisin. 

A quatre heures, tout danger avait nisparu. 

A c c i d e n t m o r t e l . — Samedi matin, à 7 heu
res 1)2, un enfant de 13 mois, Cèlina Saiutis, 
jouait avec sa sœur près de la fenêtre ouverte du 
logement de ses parents, at: "2eè1age, rue du Com
merce. L'en fan 1 mont s sur nue chaise, et, s-̂  pen
chant sur la croisée, tomba d'une hauteur de 7 
mètres dans la cour. Quand on releva la p a n n e 
petite, elle était morte. 

C h u t e g r a v e . — Un enfant de IZaas, le jeune 
Couvez, jouait vendredi soir sur les remparts voi
sins de la porle «le Ronbaix; il eut l'idée de se 
promener sur le mur qui forme la clôture de la 
caserne Si-Maurice, mais chancela et tomba dans 
la cour de la caserne. Le mur a 7 mettes de hau
teur. 

A ses cris le s s iidats acj >ararent,P.jafaat s'étai 
déjà relevé. On le conduisit à la cantine où l'on 
constata qu'.! travail ancur.e blessure ni contusion 
apparentes. Il fut reconduit chez ses parents. \ 

mm WWWSL m mmm 
lu reiiéredi 7 tuai i$SÛ 

:ïe M. oVt.iiiN" L.u.Acne. main 

r i I I : 

et insi-
bcodli 

t i rée 7 h. du matin. Exposition des instriimeiiK 
des produits ot des animaux. 

Itécepiion des chevaux, jument . e! poulains. 
Vendredi 21. Exposition de tout i# eoneoai •'. " c -

raUonsdu Jury du caec'cnn hippiqui néuatoa. i 
heure: de 1 SL^r'-miii. eotta la présidaeee du C-MI 
riisai«9 aecàral^ d « Djftctbrt.. du jaj-v, d». aUajgv.a 
des assOcia*iosiS agricoles et des exp;jaat5, pour p r -

(Conq.te rendu sommaire du Journal ite Hvu>» i.) 
La acanee c ' ••inerte a s h. 
M. LB SIAIKK procède à l'appel nominal. 
l'réseiits : MM. talion L->gat he. maire : Vinchon, 

Me:,. Faidhcrtjc. IVni»cl-V attinn '.Pici Hc .tombes. 
i'aul Vt'atine. adjoints; l-'r.ui••• is Itouss.'!. Martel 
Delespicrre. .N. ( '•mer:' . A. Iiiipin-. A. Ilariae-
; , , . , , - ! . G.Ileynd ickx.O. L unutd, K. E-mult. doc
teur Uerville, H. Buisitie. Khénm, F.iuiart|iie. <•. 
U-cleivq, A. Sennevillr, 11. [loche, ! . . < 
Dclannoy-Dostombes, Pollet-Det quiets. Cuvciier, 
Louage, docteur Curette. Descamps, Orange. I'aul 
Dazia. 

Absents: MM. i l . Saîembier. Alfred RebMU fà 
l'araté* territoriale). Béghin-Bonnave, I*. Catteau, IL 
Sandevoir, indisposé, E. Baa •• 

IL le Maire déclare ouverte la session de mai. 
Le Conseil procède à la nomination du secrétaire 

pour la session. 
Membres présents au moment du vote : :?.">: M. Al

fred ttcboax. i:i vois, élu.- M. Ileyndrickx, 11 voi\; M. 
E. Du pire, 1 \oi\. 

M. Alfred ndioiix étant absent, le Conseil élit an 
secrétaire pourla séance .Votant : .'i:M lleyndriekx, 
i't vois, élu; M. IHipirp. ï; M. r. Ii./in. I. 

>T. :a. S::ei:i:T.\i:e: donne lecture du procès-\ei'bal 
de la dernière séance. 

\ l i l l i l l i l l io i l dCM <-oitlu»ii-,M>ns» 

Le Conseil procède au renouvellement de ses com
missions. Sur la proposition de M. Martel-Delespier-
rea, trois membres. MM. K. Roussel. D.r/in, Leelêreq, 
sont(tésto-nés pou,- dépouiller les scrutins dans nue 
salie voisin,-. Le dépoutUcaaacd doane les résultats 
suivant s : 

1 COMMISSION. - Fitiaiurs, ort,-oi. — Votants: 29. 
— MM. Faiillieibe, Cordonnier, flërdlin flnauaia, Cu-
velier, Buisine, F. Roussel, Alfred Reboux, Coraerre, 
29 voix; Pierre Catteau. ileyndrickx. Harinckouck, 
2S voix: llociie, SS) voix, élu*; docteur Carrette, ô voix; 
Louage, Dupire, Da/in, Dcseampa, 1. 

o' COMMISSIOS. — InarutclioH imtili<(U". rultT§, 
asahltiive publique. - .MM. i'e..cani|... Ernotill, 
Cortlonuier, llerville, Oimcrre. Kebonx. Martr!-I)r-
l'-pieeie. ÏO voix ; T. I>a.:in. De!aiiii"\ -De lon.i,.' , 
i' icti ur Caretle. 2H voie. dus . 

3" COMMISSION. — a*»*i«t*»cw«<rH<, cmrie., 
Ii;/<tiini\ irai-an >'. tnuHwmff». — MM. I'. Des-
tombes, Béghin-Bonnave. Dupire.R Cnrette,Depvillè, 
Louage, .Marte! Delespierre. i'J voix : Cliéron, l'ollet-
I).. .qili"Ii.-'. !.eclc:.'f|. Del . i i i l lov- l les ton ib . s . . ' . S i o i v ; 
: i-.obi e. -.'i loi . .-lu iOranav. ? v.e.. b'anvarqar, 
i . . . ie l . . l . I l i l i x . 

I " C O M M I S S I O N . P,VUM ,<••>' el ; . , , • . . ; , . ,'. „/,• ,1.. 
itauiti»» x '.,r . i!i:Jlrvt. - MM. Duisine, Bais, 
t'rançois Roussel, Harinekoaek, Legrrand. s'a voix;Dc-
lannoy-Destombes, Scnneville. 88 voix: P. Catteau, 
ii'i voix, élus: Louage. Fa,uvarque. I voix, 

ôe COMMISSION. — Abattoir, rtitiivkes. itoui/k-a fitm-
bros. riuteftriira. MM. Orange. Hoche, Snndcvoir, 
Eraoult. Be •bin Bonave, SS voix : l'ollcl rie:>qiii«-ii 
fauvarque, D--. in. .es voix, «In ; Loue •••, Sali nibier 
1 voix. 

OCCOM'IT ' " " Pompier. . : ;•.. publijntï. 
*.!M. t . t.'/iu ..•!, tjaa.-. Uarlel-Dela^piei : •>, De. camp., 
» yoix; Harinckouck, Saîembier 1 auvar<(ae. aveune-
\ille. !8 voix; P. Catteau. ;.':. voix, élus: Rnbuux. Dui 
sine. Ciieron. I.eclercq, l.ouace. Saiide\o:r. I v,iv. 

• i 'i' "• Pu* . MM. i rand Hevn 
drickx, 39 voU ; P Catteiu, .t. voue élus; Derulls, 
Orarije, Faurarqne, i vois-, 

3*COMMISSION. — Conditiotutemrnt. —Les troi.-. 
membres de cettecoaaniiasioa,aiat.Legraad,Vinclion, 
Heymlriekx, ont été, on le sait, nommés pour toute 
l'année. 

Laanae «lu ju i - .v 

Le Conseil élit les membres de la euminis.ioii char- ' 
ge» de la formation de la litte du j u r y * * 13*7. Vo-
tant* W eaatoo-Eit . MM. Faur.VaUcc, 29 voix, elo: 
Paul L-a^in. Ï3 voi.-:, élu . RieUt, 1 ; Vinelv:;. I. - j 

Caniau-aue&t: Mil. Fé léEmoul t , ;û \A\ J.± , G. i 
^e;larcq, ;S voixt élu ; docteur Der.ille,"!' • " * * . j 

• < < | > l l l ' > l < < ' l l f n 

Le Conseil désigne les commissaires-répartiteurs 
des contributions directes pour la formation des rôles 
de 1887 : 

Répartiteurs résidants. — MM. Martel-Delespicrre, 
Ferret-Duthoit. Bonami-Pieavet' ;'9 voix, élus. — Aon 
ràsi'':'nu. — Prouvost-Delcscluse, Truffaut Alfred, 
•JS voix, élus, . 

Suppléants rdsidanu. — Meuris-e Pierre, Rous
sel Charles. 2!) voix élus. — Suppléants non rési
dants. — Lcfebvre Guillaume, Béghin-Bonave, 29 
voix. élus. 

Jiésidants. — MM. Tiers Auguste, Durot. capi
taine en retraite, Dhalluin-Dillies, 2!) voix élus. — 
Non résidants. — Lepers-Caplette à Croix; Agache 
Charles, à Wattrelo.s 211 voix, élus. 

Suppléants résidants. — Toulemonde Louis, De-
lahaye Louis, Leplat-Meurisse, 29 voix élus. — Si-p-
pléa>us non résidants. — Muliiaz-Deplasase, à Was-
qneluil: Leptrs Jules, à Croix, ï>.) voix, élus. 

l a i s - . - i nc i i t * I t i«ia!t i l» <•« 

Le conseil renouvelle le tiers de la commission des 
logements insalubres : MM. le docteur <". (iodefroy, 
SU voiv Edouard Delattee (rentier) le docteur Largil-
H-TC. 81 voix, le docteur Lefeb re 27 voix, élus ; 
Achille Morin. 7 voix. 

t ' é i ' - i i î t u l i o i i «l«- I'n3csrlwii>(-i-n4ii>ii 
fie HonKia ix 

f.e Conseil désigne les délégués du Conseil mu:.ici-
pal pour la délimitation de l'agglomération <b Rwu-
balx : MM. Roche. 18 vota ; le docteur Carrette, Fau-
varque. l'oilet-Itesquiens. ï"i voix) Paul Dazm, 2b, 
éius : le docteur Denille, Chéroa. Sandevoir, 1 ; 
bulletin blanc. 1. 

Nf|uui-<' V i i l i c D a i n e 

M. M: M.*.M:I: donne lecture de la pétition suivante, 
qui lui a été adressée par un certaïnkiombre d'uabi-
tants : 

« A Monsieur le Maire de la ville de Roubaix. 
< Monsieur le Maire, 

•' Les soussignés, à la teille de voir commencer les 
travaux pour la construction de l'Ecole r-alionaledes 
Arts Industriels, étant les interprètes de la majorité 
des habitants ds la villa an Koubuix. vienne il vous 
prier d examiner, tics attentivement, si le square 
Notre-Dame est bien convenablement choisi pour re
cevoir cet édifice. 

>• Le square est le seul jardin public de Ronbaix, il 
est non seulement un élsment de salubrité pour le 
quartier avoisinant l'Hôpital, niais il est aussi Tuni
que ressource des vieillards, des convalescents, des 
enfants et des ouvrier* ; aux premiers rayons du 
soleil ils arrivent en quête d'un peu de fraîcheur, de 
verdure et d'air pur: avantages qu'ils ne rencontrent 
m dans les usines ni /'ans leur logis. 

» Le square n'existerait pas que l'on ferait acte 
d'humanité en le créant et il ne sera pas supprimé 
de deux ans que l'on cherchera un emplacement 
pour le rétablir et cet emplacement on ne le trouvera 
pa-, 

• T ne antre raison doit engager à laisser au square 
son affectation actuelle : il est établi sur un ancien 
cimetière il est toujours pénible a une population de 
voir remuer les cendres de ses morts, da plus, si pen
dant le cours des travaux il venait a se produire une 
épidémie à Roubaix. la panique s'emparerait de tous 
les esprits et l'on attribuerait la maladie aux éma
nations provenant du bouleversement îles terres de 
l'ancien cimetière. 

•i Lu cherchant on trouverait un autre terrain 
convenahlepour y établir l'Ecole des Arts industriels 
et oa conserverait ainsi à la population Itoubabienne 
l'unique coin de ver Jure qu'elle possède; c'est tout ce 
que nous demandons. 

• Nous osons espérer. Monsieur le Maire, que, con
vaincu de la justesse de nos observations, vous vou
drez bien appuyer notre demande auprès île notre 
Conseil. 

» Nous vous (irions d'agréer, Monsieur le Maire, 
l'assurance il" nos sentiments respectueux. » 

(Suivent tes signatures). 
Après quelque, observations échangées entre .MM. 

Louage, Harinckouck et L. Cordonnier, ce dernier dé
pose l'ordre du jour suivant : 

» Le Conseil municipal reconnaît d.aas une certaine 
mesure la justesse des observations formulées par les 
pétitionnaires, observations qui, du reste, ont été 
déjà faites au Conseil précédent par les membres de 
la minorité dans la séance du 10 novembre et du 12 
décembre Is.-^ 

• Il regrette seulement que cette pétition lui soit 
présentée trop tard, car lu ville ne peut oins diso »ser 
dusquarequi a cessé d'être une propriété communale 
depuis le jour où l'Etat a accepté l'abandon qui lui a 
été fait au cours de l'année 1881. 

» 1! ne pourrait d'ailleurs engager l'administration 
à solliciter de l'Etat un changement de destination. 
car ce serait risquer de compromettre à jamais, ou 
tout an moins de retnettie :. une époque indétermi
née, l'exécution d'un projet quia déjà souffert tant de 
retard, et que tous Iss itoubsisiens vraiment:soucieux 
île l'avenir industriel de leur cité sont impatient* de 
vi ér se réaliser. 

» Pour ces raisons, le conseil est d'avis qu'il n'y a 
pas lieu de donner suite à cette pétition et passe à 
l'ordre du jour. •• 

.',-' ordre du jour, mi- aux voix, est adopté. 

i;«-«»J<' s i tUimii t l ) - «!«»•* \ i - t :s l*Mt*M*a4*»|*i 

11. u M.\iu> demande que la commission des nuan
ces se renaisse immédiatement pour examiner i'ao-
toris.it ion d'emprunter les fonds nécessaires a ta 
con traction de l'Ecole nationale de» Arts Indus
triels. 

La séance est suspendue. A la repri-e nue demi 
uo;irt a :•• , M. A. Paidiicrbe donne lecture du rap
port suivant : 

• Messieurs. 
.> 1 ne loi du 22 avril dernier dernier a rendu défi

nitive la convention passée lé 28 novembre 1882 en
tre le ministère de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts et la viile deRoubaix. au sujet de la créa
tion d'une Ecole Nationale des Arts industriels en 
cette ville, et approuvé vos délibérations en date des 
ht février et 13 novembre lSs/ô. par lesquelles roua 
nous aver. autorisé à offrir à l'Etat, à litre d'avance, 
une somme de 1.389.Iâ3 fr. 10 pour sa part contri
butive dans les frais de construction de cette école. 

• Nos ressources ordinaires ne pouvant, en dehors 
é,r^ intérêts qu'il faudra payer jusqu'au commence
ment de l'amortissement d'un emprunt, supporter 
qu'une faible pu tic du remboursement de cette 
avance, nous avons l'honneur de vous prier de vou
loir bien piendie la délibéra:ion sauvante: 

• Le Conseil. 
.• Vu la loi du 5avril 1SSI portant création d'une 

Ecole Nationale des Arts industriels à Konbaiv; 
. Vu la convention intervenue le 2S novembre lss2 

entre M. le Ministre de l'Intruction publique et <le.^ 
beaux-aile el l'administration de cette ville; 

.i Vu ia loi de 22 avril 1886 approuvant cette con
vention : 

)• Vu ses délibérations des 13 février et 13 novembre 
1883 par lesquelles il a autorisé l'administration mu
nicipale a offrir l'avance à l'Etat d'une somme de 
l.:;ss. i:.:; :':•. 10 représentant la participât ton de ce 
dernier dans les frais île construction de l'école pro
jetée: 

.•Considérant que la diffère no* entre la part n»n 
tributive de l'Etat et le capital à rmprnnter pourra 
être imputée sur les ressources municipales < r!i 
l i a i i c - : 

Autorise l'Administration municipale : 
• l- A emprunter il un taux qui ne dépassera pas 

•1 fr. 7ô pour cent l'an, la somme de un million trois 
cint quatre cingt-denx mille franc., soit sa Crédit 
h.ne ii r de li'rance aux conditions de prél île cet fia 
blissement; soit à des particuliers en icrto de con
ventions spéciale : : .it p..r émilsdoli publique en 
créant des obligations au porteur nu nominatives: 
(ces dernières ne pourraient être transférées sans 
l'inscription spéciale au registre que tiendra à cet 
effet le Receveur meotripal); 

• 2- A rembourser cette somms au moyen de'-"a 
annuité de 88,747 fr. "".a partir du 1er juillet lS'.'I; 

. • :•>• A prélever sur le* revauus ordinaires •'••• ii 
ville, en attendant leur amortiasewat. les ia4«re* • 
d-c sommes réaliser-: : 

•• }• A opérer I* lembaut-eemen* de I emprunt au 
nnr. '-n de la somms da 87,003 francs, que i I 
engage à pa, ci * ,!Î ville pendant ueiuc année: een 
séentives a partir dn 30 juin I8B0: le compléraent. 
-oit l.7t'.',0K sers impute sur les rexmus nrîtiii.tirc . 

Le ..ii.'luii..ii , mie, ,o • i.-.j .ni :,.tô,,:. e- . 

Hû .svûui .^ . .11 i-c-, .-.v s 
L: Conseil renvoi* à la ire eammissions.id co.iipfe-

rendu de l'emploi uu crédit d«s dépenser. Imprévues, 
pendant la si ssion de février ISS»; le compte admi
nistratif e; le compte de l'exercice ISS7: le budget 
supplémentaire de 1836; le compte ailtninistriftif et le 
compte de gestion du Mont-de-Piété pour l'exercice 
|ss^,: une demande de ,ubside formulée par la 
compagnie d'omnibus de Roiiba::-. s L"—":. 

It renvoi* aux 0* et ira Commissi m u projetde 
reunion du service de.; avertisseurs d'inopudie à celui 
.le l'adjudant des sapeuts-porcoiçrs , aux 4tr.a ot Ire, 
une demanded'a-ag^aentatian "de ia subvention an

nuelle necordoie par la ville à la société de secours 
aux blessés dès armées de terre et de mer ; à la 2me 
une proposition de If. E. Da>;in, relative, à la création 
d'un cours de sténographie, et le projet de création 
d'une école d'apprentissage : aux lime et 3mc une 
demande de subside formulée par la fédération des 
sociétés de pèche. 

11 homologue la mise en adjudication de l'exploita
tion des buvçtte et restaurant de l'école de natation 
et une police d'assurance concernant la collection des 
œuvres de M. Nadaud. 

Il donne acte d'une communication relative a 1 in
terdiction du séjour de Roubaix aux récidivistes et, 
sur la demande de M. A. Ha: iuckouck.vote une somme 
de 100 ir. pour le prochain concours qui doit être 
donné à Amiens par la fédération des sociétés de tir 
de la région du Nord. 

L.i'M ( r n v i n i x «le l a nouve l !** a ra i ' e 

Le Conseil renvoie aux 3" et 2 Commissions une 
communication relative à la mise en adjudication des 
travaux <Ie construction de la nouvelle gare. 

M. n. MAII-.K dit que cette adjudication se fera par 
•tria* de travaux du même genre. 

• ••Mtitiit l*!a*i<-ui-

Rar la proposition de M. LU auiim'a DKUVII.I i:. le 
Conseil vote une somme de 1.000 francs pour l'Institut 
Pasteur, ei décide q.ie la rue du Square s'appellera 
désormais rue Pasteur. «J 

Vaataai «le ••»'««ei>clui«'ntsi 

M. it: MAIKI: demande au Conseil de voter des re-
mei c.iiK als à M, le ministre de l'Intel ieur pour axoir 
accédé au voeu du Cmseil municipal de Roubaix rela
tif à l'interdiction du séjour de Roubaix aux récidi
vistes, et ;': la Compagnie du Nord pour avoir accédé 
à un antre vceu du Conseil municipal de Roubaix, 
demandant de mettre les travaux delà gare en adjudi
cations partielles. 

Cette double proposition est adoptée ii l'unanimité. 
La séance est levée a 10 b. 30. 

Je demanderai d'abord : que l'on occupe les 
français, p o » les étrangers homètes qui ont fait 
leur devoir et d'exclure tous ceux qui sont réfrac-
taires et déserteurs, car il n'en manque pas à 
Roubaix et aux environs, et ce sont eux qui por
tent préjudice aux autres. 

11 faudrait défendre aussi aux entrepreneurs 
d'en prendre. 

.le crois que la question mérite nue attention 
sérieuse de nos représentants et j 'espère que le 
Conseil prendra ces veoux en considération. 

Confiant en votre bienveillance habituelle, re
cevez, je vous prie, monsieur le Kédacteur, m?s 
salutations empresssées. 1 x «JLBJCTKIK. 

Tribunal de simple police de Roubaix 
Audience dujtmdi r, mni .'*<s'6 

Présidence de M. PANNIER. — Ministère public : 
M. le commissaire HK.NKV 

La monotonie a reconquis ses droits : les types or
dinaires, postillons de l'ennui, ont défilé k la barre, 
graves et résignés comme des victimes dont le plus 
éloquent moyen de protestation est le silence. II en 
est un cependant — un révolté — qui ne s'est pas 
soumis sans murmures à la décision du tribunal. 
C'est un cabaretier qui aconserié deseonsommatcurs 
après l'heure fixée pour la fermeture des établisse
ments philanthropiques vulgairement nommés esta
minets. Ce digne marchand de consolati MIS est en 
désaccord avec M. le ju^e-de-paix qui pousse l'impla-
eabilitéjusqu'à se refuser d'établir une distinction 
entre les buveurs de passage et les locataires du con
trevenant. Ce dernier, «a voyaat condamné h Z fr. 
d'amende et aux dépens, déclare, puisqu'il ne peut 
pas être maître chez lui. qu'il ne sera plus cabaretier, 
là .' A cette déclaration inattendue, une émotion dou
loureuse secoue le tribunal. M. le juge-do-paix est 
dans une perplexité facile à comprendre. Si d'une, 
part il doit assurer l'obéissance aux lois, il doit aussi 
assurer la sécurité de ses concitoyens qui va se trou
ver comnromise par la mesure radicale dont nous 
mena'-e ce troii susceptible cabaretier. Kspérons qu'il 
s'en tiendra à la leçon, car il est bien évident que si 
un cabaret disparaissait a i n i , soudainement, ce se
rait la lin des fins. 

L'affaire de voirie dont j'ai parlé la semaine der
nière a enfin reçu sa solution. M. C. 1). entrepreneur, 
qui s'était substitué a MM.D. et C", a été renvoyé des 
fins de la poursuite sans dépens, attendu que la con
travention qui lui est reprochée n'est pas suffisam
ment établie. 

All^a-u-u-u-uste . 
l'a n'es» iias.iu-u-u.sir. 
Si t il n'velix pas te corr iger 
Nous allons nous reher. 

Tel est le refrain que chantait la femme Auguste 
I). . en suivant son volage époux qui. animé de vel
léités galantes.pourchassait au mépris de la loi jurée 
une jeune tille plus respectueuse que lui des char
ges conjugales, puisqu'elle refusait de l'entendre. 
Auguste.aussi furieux de sou insuccès que de la pour
suite dosa femme, appliqua a celle-ci une collection 
de papinsMai*cette frasque n'a pas eu de durée; elle 
s'est dissipée comme un orage estival et l'union la 
plus exemplaire règne aujourd'hui dans ce ménage 
qui l'a échappé belle. 

Le galant Auguste reçoit cependant, à titre de sou
venir, une amende représentant une journée de tra
vail. RilAIIAMANTE. 

Tribunal correctionnel de Lille 

.1 „,•,',„,. ,.'.. vendredi T „tai JSS6 

Présidence de M. lliaec: 

L'iv.'es«e des femmes. — Ciie/ la plupart des 
peuples .i-. la Grèce et parUciilièrementchc/ les Mi'é-
sieus, l'usage des boissons fortes fut interdit aux fem
mes, parce epi'ils étaient persuadés que ces liqueurs 
leur .vient pernicieuses. 

béais li'lialicar.iass'e rapporte que i: «talus pro-
mnlgus kl loi suivante : •• tri mari pourra tuer sa 
femme, loi squ'il s'apercevra qu'elle aura bu du via. » 
Valcre Maxime nous dit que Komulus ne puait point 
Le: ai us Mecenlus. qui,ayant surpris »a femme lors
qu'elle buvait du vin. l'avait tuée sur le champ. 

Fabius Victor parle d'une autre femme que ses 
parents firent mourir de faim pour avoir forcé un cof
fre ou étaient enfermées les clefs du cellier. 

Aulu Gclle et Pline assurent qu'en conséquence de 
cette loi.c'était une coutume à Rome que les femmes 
fussent embrassée* par leurs proches, dans quelque 
endroit qu'elle se trouvassent, moins pour satisfaire 
aux devoirs de la polit**** et de l'amitié, que |>our 
sentir à leur haleine si elles n'avaient point bu de 
\in. 

Toaaees détails sont authentiques. De nos jours 
les nioeirs sont adoucies. On ne puni! plus de la peine 
de mort, m-me l'ivresse des lenimes. 

La preuve ea e-t que Adèle I.lioest. âgée, de cin
quante et un ans. surprise en état d ivresse sur la 
firaud l'iacc de Roi:bai\. en face de l'< staminet du 
« Lapin Gris », le I J avril dernier, n'est condamnée 
qu'à 2 mois de prison et '•'•W trame* d'amende. 

C'était jusqu'ici un estaminet tranquille que 
celui de la veuve Delespaul, à Koncq. Il n'avait ja
mais fait parler de lui quand une rive entre deux 
eonsommateni s.«l)estabel!e et Ilevos. se souleva,pour 
un motif insigniiuint.il y a quelques jour*. 

Devo* donna même à son adversaire cinq coups de 
couteau. 

Il est condamné à un mois, 10 francs et les frais. 

— Alexandre Lecomte. de Roubaix, * et » surpris 
porteur de Su kilogs de tabac, a Lys. Trois nuis et 
jOO francs. 

.... Vanilosonipelie 't. Il-lplanque ont été surpris .< 
Wattrr] os par les d'ui-iniois. I n mois ei. Irtl francs. 

r O I U U S S P O J V D A K t l B 

Les articles publiés daiis cette ).artic du jo-arnol 
nenqnqen'. ai i'opir.ion ni la responsabilité rfs la 
rédaction. 

LES M M H B rtUNUIS ET LES TRAVAUX COMMUNAUX 
Konbaix, le fi mai JSSt». 

Monsieur le Rédacteur 
du JoHi-iifl olc Rovhai.i-, 

Veuillez, je vous prie, avoir l'obligetiuee d' insé
rer la lettre suivante dans vutre estimable jour 
nal: 

Dans, la sèeatee du f'otjjeii renèrV, du Nord, du 
mardi 4 niai 1696,11. le secrétaire Sîulfort a dé
pose an Mou tetiiiar-t \ ce que les C^n eti • mamici-
paDX insèrent dan le i-abier dés charge* une 
clause stipulant que les travaux communaux 
seront en tout oit en partie, réservés m a ouvriers 
fronçai •'• d11' • ' * • ' V* , l '°f'-i">''-: ; ' J a u s I-,lu 

;ieox3 grandes villes de f ranc? , cela exista 
de'ik-

Daus une deâ dernier**. sAwnc du Conseil m u 
nicipal de ltoubjix, l'honorable M. Reboux, a l'ait 
une proposition dans le même genre, concernant 
les ouvriers roubaisiens ; seulement, il y a rou-
baisiens et roubaisiens : 

1 -• 1! y a d'abord tous les français habitant la 
ville " . J 

2' LAS individus E.ÎS i Roabais , qui ont servi 
Is'Ji p:<y-; ; 

3" G J U S quin/ôatjun»ai. s e r a a"ucun pays. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU NOBD 

M B B M I t T I i n - M A I i M N t i 

Jeiirnu-rfa n if"tf' 7 ..tni IHSG 

Séance d'un grand intérêt, mais d'une i"iigueur 
excessive : elle n'a pas dure moins de six beure*. Le* 
ti ibune3 étaient aussi garnies que la veille. On verra 
plus loin que le Conseil girn al a voté à une très fai
ble majorité la division des cantons de Bouebsin et 
de Lille Mord-Est et repoussé le sectionnement sa 
tiois contons de celui de Lille Sud-lis'. Homme on eu-
visage que la fraction opportuniste avait transformé' 
cette division en une question politique a laquelle 
elle attachait un* extrême importance, ou constate 
que cotte majorité de gauche — qui.jadis.ccmprenaii 
environ 40 membres — est singulièrement diminuée 

C'est un excell-nt symptôme pour les élections gé
nérales du mois de Juillet 1 Voilà ce que tout, le mon
de se disait, vendredi, i J issue de la réunion. 

Nousa\ons donné hier i» «ramier* partie do la 
séance d'iiie.-et la discussion relative au .scc'ionne-
ment des canton s de Boucliairi. 

Voci les résultats du scrutin : 
Volants : ou. l'our, ^8: contre, HJ• 

La division du caatou de Bouchain est * dopai». 
Ont voté /<oi'i : atat. Basquin, Bernard ..d'Auben-

cheul), 13. Bernard, Biscau\. Boulangé, Bourgeois, 
de Carpentier. Cirier, Claeys, Darcbe-Levcnt. Dasson-
ville, Delcambrc. Demarle-Ketel. i>ervaux, Dcsma-
ziéres, Dubais, Albart Legrand, L'. Legraud.I.egrand 
de Lccelles. Louis Legrand (de Valcncienncs). Pierre 
Legrand. Lelioucq, Mariage. L. Moreau, Outtcrs 
(d'Ilondschoote), Seul fart. Sirat. Trystram. 

fomrc: MM. Bergerot. Bieswal. Biilon. Alain-
Chartier, CUoaibirt. Digroote. Bslescluie. Desmon-
tiers, Iiasmyttérc. Biiquenae. Duriez, barou de 
l'Lpine, Fiévet, Jonglez. Lemaire. Mahieu. Mention, 
Mcurillon. Outttrs tde Steenv rordci, PlicUoif. comte 
de Kobaulx, baron des Ro'oiiirs. 

Sectionnement des cantons de 
Lille 

("est miintr**at qu'a lieu la véritable lutte, la di
vision du canton de Boucliairi n'ayant, en somme, 
qu'une faible importance aux yeux des conseille4-s-
hosttlesau ciiangement du statu faut. 

II. Ponuta Lii.iiiMi rappelé les motifs qui ont pro
voqué la demande île sectionnement îles cantons en 
Lille. Contrairement à ce que l'on a dit. les eaaaanan 
urbains n'écrasent nullement les cantons agi icoies : 
lcui's intérêts sont identiques au point de vue écono
mique. L'orateur cause pendant plus d'un quart 
d'beure: nous croyons inutile de rapporter son dis
cours où est condense tout ce qui a été dit depuis 
trois semaines sur cette question. 

Li: Puêsi uiNT fait ensuite observer au Conseil 
qu'il s'agit de décider si le canton Sud-Ouest sera 
sectionné en trais cantons, et celui de Lille RoreVXat 
en deux. 

M. Braoaaor réfute les assertions de M. Pierre Le
grand. Il n'a pas prononcé dans le 2e bureau certaine 
paroles que ce dernier lui pr.-te. Si on sectionne Lille, 
cette exemple pourra être suivi dans les autres gran
des villes de France où l'on est généralement libre-
échangiste. Il ne faut pas donner de nouvelles force-, 
aux adversaires d? la protection nationale, fin ne doit 
pas non plus oublier que le projet Lonstalot. dou
blant la représentation des cantons ayant plus de 
^0,i)00 an:es. sera très-probablement adopte par le 
Parlement et. en augmentant 11 représentation .tes 
grandes villes, portera 'm coup funeste à ragricu'-
tnre. Dans le Nord, presque tous les mandataires du 
suffrage universel, a quelque parti qu'ils appartien
nent, sont protection mets* Il importe qu'en face de 
l'ennemi commun de nos intérêts économiques, tons 
s'unissent et ne donnent pas an exemple dangereux. 

IL Puouui Li:oi:.'.Nn prétend qee la question éeaaaa-
mlaju* n'est nullement en {eu. 

IL Se i.: (>ur demande la priorité du vote pour les 
deux cantons concédés par le Je bureau au eautom 
Sud-Ouest. 

IL JON :.KZ dit que la proposition Loustr.lot portera 
le nombre des cor.- eiller* généraux à plus de cent et 
qu'il ne faut pas surenchérir sur ce chiffre en créant. 
da nouveaux cantons. Sans cela on devra tenir égr-
b'ment compte des intérêts des populeux cantons ,lp 
Ivoubaix, de Tourcoing, de Maubeuge.d'ArmeatfèrtK. 
Avec six canton-. Lille doit être satisfait. 

M. Ttsiia.N. qui vient d'entrer en séance â lit.). 
ne partage pis l'a' is de If. -tongle/. Selon lui. élu- ;t 
y aura de conseillers généraux, mieux ej ir^. Loir* 
de s'effrayer de \oir augmenter ieur uoiu'otc, ii le dé
sire i'e lout son coeur. 

M. l)i: .Kent t; proaotrej contre i'a*an*tà*a des petits 
cantons pic le* gros un réquisitoire qui produit son-
•atioaet a certainement niiué sur le vote de tdu-
sieurs conseillers. 

IL mis ROTOUIIS ajoute que, parmi tou» les orateurs 
précédents aucun n'a soutenu que les rèclei de la 
justice distributive avaient été froissées à rencontre 
\le la ville. Quels sont les intérêts en soutiiance:' Ou 
ne le dit pas. Bien plus, au parlement, divers députés 
se plaignent que les juges de paix soient inoccupés ! 
Ce n'est pas à la veille du renouvellementdes conseils 
généraux qu'il mut changer le mode de ratatina. 
Agir ainsi constituerait une sorte de défiance » re
gard de la majorité actuelle du conseil général. 

Lv PRÉFET emploie toute sa persuasion pour Jeter 
miner le vote ea f.-ueurdu sectionnement. Ii Iniaaiai 
ea anaraaaat que si Roubaix ou Tourcoing bisaïeul 
des demandes similaire-ii relies de Lille, i! craK 
tout disposé à les appuyer. 

M. in:s U'ITOI.I'.S répond qu'il ne faut pas aggraver 
la situation de l'agricultur' ~n lui déniant la r*pK-
seutation qu'elle doit avoir aa conseil général. Cette 
mesure peut se r"! mmrr contre ceux qui la proon-
•catt, car oa doit compter aver les naeillattou* possi
ble* du sutfrage universel. .Moiivrmeni'. 

A Indemande générale, la discussion aat close. On 
procède d'abord au veto sur le s. etionneruent du can
ton Nord-Kst en deux canton ; : ;, première vue. les 
paitliaa* et les ailverse.ires semblent avoir der chan
ces à peu prés égales : plusieurs membres de la "«u-
clie votent ostensiblemeut avss; lii ilr.itc. Le Pri st-
tit:x i donne ies résultats en scrutin an nitlieu d'un 
profond silence : les voici : 

Votants. ôJ—Pour. 2~: reutre. S5: bulletin blanc, I. 
La division du cari'ou Nord-Lst e-t adoptée. 
tint vidé pour. >ni- Baaeaia. Bernard <d Aub.o, 

l'heult. Bistâux. BVmltapé, Bourget*», de Uarpeatm . 
i ï\ ici,( laeys. l>arche-I*vent.Dajwon\Tl c.Delcambre. 
Iiemarle r'étel. Denaux, Daamaaiérea, liebois. Albert 
Legrand, Louis Legrand (de Valenc innés1, rauare 
Legrand. I.ehor.eq. Mariage. .Moreau. Scnlaart, Sirot. 
Testelin. Trystram. 

Contre : MM. Dira****, I'. aVraeruMIbsual.Atoia-
Ch.'iiliir. Cbi'iibart, |as*>rnm>. ttsfeseiaw. Iiesmoii-
lirrs. lv ni\ itère, luiqiienne. Iiuiie... ;..in,u |tW 
l 1.pine. Fi. ict . .toegle/. Legraad nie l.ecelies;, 
Leataire, Mahieu. Meatioa, Ueurilloa. I taeret t* 
I.odieit. Outtcrs d̂ llondscliootc, Outters de Stei-n-
voorde), l'lichon. Comte de Robaulx de Beaurieux, 
Baron des Retours. 

Le scrutin sur le sectionnement ducinton de Lille 
N.ird-Ouest en trois canton* dut»* I— if—liai i n i -
vaats : 

Votant... .'•".'. Pour, Î5 ; «outre, 2î. 
La division en i r dseaatoa c I doue rojmt • 
l es vote - c sont repartis comme dans !c .crutin 

précèdent, jiuf M M. Bilioa et Dobof* çu: oaat , . t . -
eette foi. contre le sectionnement. 

fiHiislevote sur le csntoit ."Nord Lit. I an s était 
absienii. laulre ai.iit vote ***•«•. 

Neuf conseiller* a'oat pas pris pn r t :,„ v , , , r ,.„ 
...;,t IOf. Boucli .; PterreCatteaa, afarie-Seuldei 
deiadrciie- BoussUS, Errsri-i.iier. Juies Kircuv. 
ErnesT Legrand, Macary, Massiet du Biest. de la 
gauche. 

Ce résultat cause une sensation prolongée. MM 
T u r m u i et Pomma Lnacana ne cachent pas iêiir vif 
désappointement. 

Le Conseil adopte ensuite, à l'unanimité, par assis 
et levé. !a division du canton Sud-Ouest en deux c»n-
toni;. 

I n c l t t c u t C!aiî*'v,-

libaue de M. CLABYS^ qui demande que Von «ulov -
l i :ut).e*tijndri?U3e» l* joeieté d'narricuitnre-de 
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